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RESUME 

La c a p a c i t ~  d e s  s p e r m a t o z o i d e s  
a c c o m p l i r  la  r ~ a c t i o n  a c r o s o m i q u e  
(RA) au contact  de la membrane pellu.  
c ide de rovocyte  repr~sente  une  fonc- 
t ion es sent i e l l e  pour  la r~al isat ion de 
la  f ~ c o n d a t i o n .  P l u s i e u r s  m ~ t h o d e s  
sont disponibles  pour ~valuer le statut 
acrosomique ; chaque m~thode d~tecte 
une  ~tape de la r~action qui est un pro- 
c e s s u s  c o n t i n u .  La m u l t i p l i c i t ~  et  la 
r e l a t i v e  s p ~ c i f i c i t ~  d e s  d i f f ~ r e n t e s  
techniques  rendent  d~licate la compa- 
raison des r~sultats en valeur absolue. 

La r~act ion  est  Ca*+ d~pendante  d'oh 
l ' in t~r~t  p o u r  l ' u t i l i s a t i o n  des  iono-  
p h o r e s  ca lc iques .  Ils p e r m e t t e n t  une  
~ t u d e  d y n a m i q u e  q u i  d o n n e  u n e  
me i l l eure  apprec ia t ion  de la capacit~  
des spermatozoides  ~ r~agir en presen- 
ce d'un inducteur.  

Compte  tenu  de r importance  de cet te  
r~action pour la r~ussite de la f~conda- 
t ion,  p lus i eurs  ~quipes  ont cherch~  
corr~ler le statut  acrosomique  avec le 
pouvoir  f~condant des spermatozoides.  
Les r~sultats montrent que les spermato- 
zoides hypofdcondants manifestent  une 
r~ponse diminu~e ~ rinduction de la RA. 

D e s  t r a v a u x  s y s t ~ m a t i q u e s  a v e c  un  
p r o t o c o l e  b i e n  d~f in i  s e m b l e  n~ces -  
s a i r e s  p o u r  p o u v o i r  c o m p a r e r  d e s  
r~sultats  mul t i centr iques  et ~tablir la 
valeur pronost ique  de cet examen.  

Mots cl~s : Spermatozo~des humains, tests de r~action 
acrosomique, r~action acrosomique, f~condation in vitro. 

I N T R O D U C T I O N  

La fonction principale du spermatozo~de est 
d'apporter son ADN ~ l 'ovocyte Pour cela il 
se ser t  ~ la fois de sa mobil i t5 et  de ses 
enzymes localis~es dans la par t ie  la plus 
ant~rieure de sa t~te : L'ACROSOME. 

L'acrosome est une v~sicule aplatie entou- 
r~e d 'une m e m b r a n e  off l 'on d i s t ingue  la 
membrane  acrosomique in te rne  face ~ la 
membrane nucl~aire et la membrane acro- 
somique externe face ~ la membrane  plas- 
mique du spermatozoade. Les membranes  
acrosomiques interne et externe se joignent 
au niveau du segment ~quatoriaL. L'acroso- 
me peut  ~tre assimil~ ~ une v~sicule s~cr~- 
toire ; les enzymes  hydro ly t iques  qu'el le  
contient (acrosine, hyaluronidase, neurami- 
n idase  pour  ne citer  que les pr incipales)  
sont lib6r6es par un ph~nom~ne d'exocytose 
suite ~ un signal appropri~ et par t ic ipent  
v r a i s e m b l a b l e m e n t  h la p rog res s ion  des 
gametes males ~ travers les multiples enve- 
loppes ovocytaires. L'activation ct la libera- 
tion s~lectives de ces enzymes ~ mesure que 
les spermatozoades  approchen t  l 'ovocyte,  
sont contr61~es par  les ph~nom~nes com- 
plexes de capacitation et de r~action acroso- 
mique, difficilement dissociables. 

La n~cessit~ pour les spermatozoa'des ~jacu- 
l~s de subir des modifications pour acqu~rir 
la capacit~ de f~conder les ovocytes a ~t~ 
d~crite pour la premiere fois en 1951 [1, 2]. 
Depuis, malgr~ le nombre considerable de 
t r a v a u x  il s u b s i s t e  encore  une  ce r t a ine  
confusion sur le sujet. Cela tient d'une part, 
aux conditions dans lesquelles ces ph~no- 
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m~nes sont ~tudi~s et qui ont un effet signi- 
f i ca t i f  su r  la capac i t a t ion  et la rSact ion 
acrosomique et d'autre part, aux diff~rentes 
m~thodes d'exploration, chaque m~thode ne 
met tant  en ~vidence qu'un aspect de ce pro- 
cessus continu. A cette complexit~ s'ajou- 
tent les differences inter et intra sp~cifiques 
qui sont consid~rables. 

Avec la maitrise de la f~condation in vitro, 
un int~r~t croissant  est  accord~ ~ l '~tude 
des diff~rentes fonctions du gamete male - 
fonction cin~tique, fonction de capacitation 
et de r~action acrosomique, fonction fusio- 
gbne et fonction nucl~aire- en relation avec 
la f~condation. 

Nous aborderons la capacitation et la r~ac- 
tion acrosomique dans cette revue. 

1. La Capac i ta t ion  : Condi t ion  n~cessa i -  
re  ~ la r~a l i sa t ion  de  la r~act ion  acro- 
s o m i q u e  

Plusieurs composants des s~crStions testicu- 
laires, 5pididymaires et du liquide s~minal 
sont  adsorb~s ~ la surface des spermato-  
zoades au cours de leur transit  dans les voles 
g~nitales males et pendant  l'~jaculation. Ces 
composants de nature glycoprot~ique stabili- 
sent la membrane spermatique en bloquant 
les r~cepteurs de surface. Le retrai t  de ces 
facteurs const i tue la premiere 5tape de la 
capacitation qui peut ~tre d~finie comme un 
cond i t i onnemen t  de la sur face  cel lulaire  
[pour une revue  bibl iographique,  voir les 
r~f~rences 3 et 4]. Ainsi la membrane plas- 
mique  du spermatozoade dans  un mil ieu 
capac i t an t ,  se t rouve  dans  un processus  
continu de remaniement  de structure et de 
co m pos i t i on  de la b icouche  l ip id ique ,  
mesure qu'elle perd ces facteurs de surface. 

Cette  per te  des molecules glycoprot~iques 
d~tect~c par  des Ac marquis  et des lectines 
s'accompagne d'une r~organisation topogra- 
phique de nombreuses glycoprotdines trans- 
membranaires qui jouent  le r~le de coupleur 
entre les rScepteurs de surface et le cytos- 
quelette [5]. Ces modifications peuvent 5tre 
mises en ~vidence par la technique de cryo- 
fracture coupl~e ~ un marquage ~ l'or de ces 

prot~ines [6, 7, 8]. 

Enfin cette r~organisation concerne ~gale- 
men t  les protdines in t ra -membrana i res  : 
leurs  l ia isons avec la b icouche l ip id ique 
sont rompues  [9] en t ra inan t  une cer taine 
libert~ de mouvement  de ces prot~ines qui 
se d~placent  et donnen t  na i s sance  ~ des 
plages r iches en par t icu les  prot~iques  et 
d'autres qui en sont d~pourvues. C'est dans 
ces zones pauvres  en prot~ines, plus  per- 
m~ables et plus instables, qu'auront lieu les 
fusions membrana i re s  lors de la r~action 
acrosomique [10]. 

In vivo, les spermatozo~des sont capacit~s 
au contact des s~cr~tions des voies g~nitales 
femelles pendant  le t ransport  des spermato- 
zoa'des vers le site de f6condation. Pratique- 
ment tous les agents  qui captent le cholestS- 
rol ou qui augmenten t  les phospholipides 
m e m b r a n a i r e s ,  en d i m i n u a n t  le r a p p o r t  
cholest~rol/phospholipides de la membrane 
plasmatique, entrMnent la capacitation [11, 
12]. En effet un rappor t  cholest~rol/phos- 
pholipides proche de l 'unit~ ma in t i en t  la 
stabilit~ membranaire .  Toute per turbat ion 
de ce rapport  a pour consequence une d~sta- 
bilisation et une augmenta t ion  de la per- 
m~abilit~ de la bicouche lipidique. 

Les facteurs qui "d~capacitent" les sperma- 
tozo~des adherent  ~ la surface du plasma- 
lemme par des liaisons non-convalentes. In 
vitro, t o u s l e s  t ra i tements  qui coupent ces 
liaisons ou qui hydrolysent ces facteurs ou 
encore alt~rent la composition du glycocalyx 
induisent la capacitation. Ainsi les sperma- 
tozoa'des sont  capacit~s apr~s incuba t ion  
dans un milieu hypertonique [13] ou conte- 
nant  des glycosaminoglycanes, de l'h~pari- 
ne, des protSases ou des hydrolases [14, 15] 
ou encore de l 'albumine [16]. 

2. La R~act ion  A c r o s o m i q u e  (RA) 

Les spe rmatozo~des  de l ' homme comme 
ceux de tous les mammiFeres ~tudiSs doi- 
vent effectuer la RA avant de p~n~trer l'ovo- 
cyte. Du point de vue morphologique, cette 
r~action est caract~ris~e par  la fusion ponc- 
tuelle des membranes  plasmique et acroso- 
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mique externe sous-jacente, qui donne lieu 
la formation de v6sicules constitutes de 

ces 2 membranes. Ces v6sicules se disper- 
sen t  p r o g r e s s i v e m e n t  et le contenu de 
racrosome, hydrolys6 par les enzymes acro- 
somiques, est libdr6 laissant  expos6e la 
membrane acrosomique interne. 

On ne connait pas exactement la chronolo- 
gie des 6v~nements mol6culaires qui inter- 
v iennent  dans ce processus, ce qui, par 
contre, est certain, c'est la d6pendance de 
cette r6action vis-a-vis du Ca++ dont l'afflux 
intra-cellulaire d6clenche une cascade de 
r6actions complexes faisant intervenir des 
m6canismes d'activation et de transduction 
de signaux [17]. 

a)  L e  r ~ l e  p r d s u m d  d u  C a  ++ p e u t  se  r~su-  
m e r  c o m m e  s u i t  : 

�9 Le Ca++ intra-cellulaire peut inactiver les 
ATP-ases membranaires avec pour cons6- 
quence une augmentation du Na § intra-cel- 
lulaire. Sous l'action d'un antiport Na+/H*, 
l'affiux des H+ entraine une 616vation du pH 
intra-cellulaire qui activerait les enzymes 
acrosomiques [18]. 

�9 En agissant avec les t6tes polaris6es des 
phospholipides membranaires, le Ca ++ peut 
contrebalancer les forces de r6pulsion 61ec- 
t ros ta t iques  ent re  les membranes  plas- 
mique et acrosomique externe et faciliter 
leur adh6sion [19]. 

�9 Le Ca++ peut activer les phospholipases 
membranaires avec lib6ration de lysophos- 
pholipides et d'acides gras fusiog~nes [20]. 

�9 Enfin le Ca+* peut agir comme un cofac- 
teur et activer les r6cepteurs des prot6ines 
G. Ces p ro t6 ines  r 6 g u l e n t  l ' ac t iv i t6  
d 'enzymes comme l 'ad6nylate cyclase et 
les phospholipases A2 et C qui entrainent 
la phosphorylation des prot~ines [21, 22, 
23]. 

b) Site naturel de la RA 

On sait que pour t raverser  la membrane 
pellucide, le spermatozoi'de doit avoir effec- 
tu6 sa RA. Toutefois le lieu off elle se pro- 

duit a longtemps 6t6 un sujet de controver- 
se. Cela est dfi au fait que la r6action peut 
se produire  spon tan6ment  en l 'absence 
d'ovocyte, il suffit que les conditions pour sa 
r6alisation soient r6unies. Ainsi, les s6cr6- 
tions du tractus g6nital femelle, riches en 
progest6rone, prostaglandines et glycosami- 
noglycanes induisent la RA [24]. Cependant 
plusieurs 6tudes ont permis d'aboutir ~ la 
conclusion que chez les mammifferes, la RA 
du spermatozoade f6condant se produit au 
contact de la membrane pellucide [25, 26, 
27], plus pr6cis6ment, apr~s reconnaissance 
sp6cifique et liaison avec la fraction glyco- 
prot6ique majeure, la ZP3 de 83Kd, de cette 
membrane [28]. 

Le r6sultat de la r6action est : 

�9 la lib6ration de racrosine, dont le r61e 
pr6sum6 est de faciliter le passage du sper- 
matozoide/t travers la membrane pellucide. 

�9 l'ext6riorisation de la membrane acroso- 
mique interne qui va permettre  la recon- 
naissance sp6cifique de la membrane ovocy- 
taire. 

�9 la modification de la plaque 6quatoriale 
et de la cape post acrosomique dont le r61e 
est essentiel dans la fusion des 2 gametes. 

D'ofi l'importance accord6e ~ l'6tude de ce 
processus comme une des fonctions essen- 
tielles des gametes males. 

3. Les  d i f f 6 r e n t e s  m 6 t h o d e s  d '6va lua .  
t ion  de la RA 

I1 existe plusieurs techniques qui permet- 
tent d'appr6cier le statut acrosomique : 

�9 la microscopie 61ectronique, 

�9 les techniques d'immunofluorescence 
faisant appel ~ divers marqueurs comme les 
lectines et les Ac monoclonaux, 

�9 les techniques histochimiques, 

�9 l'6tude de l'activit6 enzymatique. 

La microscopie dlectronique est la m6thode 
de r6f6rence qui a permis de d6crire avec 
pr6cision |es diff6rentes phases de la r6ac- 
tion et d'Stablir les crit~res d'une RA phy- 
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siologique afin de la diff~rencier d'une r~ac- 
tion d~g~n~rative de l'acrosome apr~s mort 
cellulaire. 

Ces crit~res d~crits par Russel et coll. [29] 
sont les suivants : 

�9 absence de la membrane plasmique et 
de la membrane acrosomique externe dans 
la partie ant~rieure de la t~te du spermato- 
zoade, avec presence ou absence des v~si- 
cules issues de la fusion de ces 2 mem- 
branes, 

�9 int~grit~ de la membrane plasmique 
couvrant le segment ~quatorial, 

�9 fusion de la membrane plasmique et de 
la membrane acrosomique externe dans la 
r~gion ~quatoriale. 

Cette m~thode lourde et cofiteuse ne peut 
~tre utilis~e en routine, n~anmoins elle doit 
servir de r~f~rence pour valider toute nou- 
velle m~thode d'appr~ciation du statut acro- 
somique. 

Le tableau de la page ci-contre illustre en 
r~sum~ les caract~ristiques des autres tech- 
niques, les sondes utilis~es, le d~terminant 
contre lequel ces sondes sont dirig~es, leur 
localisation -membrane plasmique (MP), 
membrane  acrosomique externe (MAE), 
matr ice acrosomique, membrane acroso- 
mique interne (MAI) - ainsi que les avan- 
tages et les inconv~nients de chaque tech- 
nique. 

4. R e m a r q u e  s u r  l e s  d i f f ~ r e n t e s  
m ~ t h o d e s  

La disponibilit~ de diff~rentes techniques 
pour la mise en ~vidence de la RA a ~t~ en 
partie h l'origine de beaucoup de confusion 
et de contradiction rencontr~es dans la litt~- 
rature. 

Compte tenu, d'une part, des caract~ris- 
tiques de chaque m~thode et d'autre part, 
des diff~rentes phases de la r~action, il est 
~vident qu'on n 'aura  pas exactement les 
m~mes r~sultats avec 2 techniques diffb- 
rentes. Par exemple, le pourcentage de RA 
relev~ ne sera pas le m~me quand la sonde 

est dirig~e contre la membrane plasmique 
ou cont re  la m e m b r a n e  acrosomique  
interne ; la l~re d~tecte les modifications de 
la membrane plasmique qui ont lieu apr~s 
la capacitation et au d~but de la r~action 
alors que la 2~me met en 6vidence la phase 
finale de la r~action, quand les v~sicules 
sont dispers~es et la membrane  acroso- 
mique interne est expos~e. 

La triple coloration a ~t~ tr~s utilis~e. Elle 
est peu coflteuse, n6cessite un microscope h 
fond clair, permet de diff~rencier une vraie 
r~action acrosomique d'une d~g~n~rescence 
post-mortem de l'acrosome, les preparations 
sont p e r m a n e n t e s .  C e p e n d a n t  elle est  
longue et tr~s sensible aux variations du pH 
des bains de colorant. 

Les sondes fluorescentes sont de plus en 
plus utilis~es. I1 existe une vari~t~ de lec- 
tines conjugu~es ~ la fluoresc~ine qui per- 
mettent une ~tude plus rapide de cette r~ac- 
tion. Toutefois il est capital de connaitre la 
structure qu'elles reconnaissent et le signal 
~mis en fluorescence (positif ou n~gatif) 
pour interpreter correctement des r~sultats 
et comparer h d'autres ~tudes. L'avantage 
de ces techniques est leur relative rapiditY, 
elles sont peu on,reuses  et peuvent ~tre 
facilement coupl~es ~ un colorant vital fluo- 
rochrome (Hoechst 33258, propid ium) .  
L'inconv~nient majeur de ces m~thodes est 
l 'obtention de formes in term~dia i res  de 
fuorescence difficiles h classer. 

Les Ac monoclonaux sont par contre plus 
sp~cifiques. Ils peuvent ~galement ~tre cou- 
ples fi un colorant vital fluorochrome. N~an- 
moins, ces m~thodes sont cofiteuses et 
n~cessitent un r~v~lateur fluorescent de 
l'Ac (fluorescence indirecte) ce qui alourdit 
la technique. 

R~cemment, la preparation d'Ac fixes sur 
des billes magn~tiques permet non seule- 
ment de d6tecter mais semble ~galement 
offrir la possibilit~ de trier les spermato- 
zoa'des r~agis qui serviraient  h la micro- 
injection sous la zone pellucide (SUZI) [43, 
44]. On pourrait ainsi r~duire le nombre de 
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spermatozo~des introduit dans l'espace p6ri- 
vi tel l in  et ~viter la polyspermie  , tout  en 
augmentant  les chances d'une f6condation. 

Enfin l'exploration du statut  de l'acrosome 
peut ~tre abord6e par l'6tude de l'activit6 de 
ses enzymes, essentiel lement l'acrosine. I1 
existe p lus ieurs  Ac monoclonaux suscep- 
tibles d'6tudier sa localisation, sa r6parti- 
tion et son activit6 bas6e sur ses propri6t6s 
prot6olytiques; dans ce cas il faut distinguer 
la pro-acrosine non-active, l'acrosine active 
et l'acrosine totale [45, 46, 47]. Des anoma- 
lies quali tat ives et quant i ta t ives  de cette 
enzyme peuvent  ~tre ~ l 'origine d'hypof6- 
condit6 masculine [48, 49]. 

IN TE RE T  ET CONDITIONS D'ETUDE 
DE L A R A  

La capacit6 des spermatozo~des ~ r6agir au 
contact de la membrane pellucide repr6sente 
une fonction essentielle pour la r6alisation 
de la f6condation. Par  cons6quent, l'6valua- 
tion de la RA darts le cadre d'une exploration 
d'une hypof6condit6 masculine parait  justi- 
fi6e. Le probl6me est de d6finir les conditions 
de r6alisation d'une telle 6tude pour attri- 
buer fi ce test une valeur pronostique. 

I1 est bien admis maintenant  que le pourcen- 
tage de spermatozoides humains qui accom- 
plit spontan6ment  la RA dans les milieux 
classiques de FIV demeure faible (3 fi 12%) 
quels que soient le milieu et le temps d'incu- 
bation [50, 51, 52, 53]. De plus, la r6action 
spontan6e donne peu d'indication sur l'apti- 
tude des spermatozoides/~ r6agir au contact 
de la membrane pellucide, h~ducteur physio- 
logique de la r6action du spermatozoide qui 
va p6n6trer  l'ovocyte. Par  cons6quent une 
explorat ion dynamique ,  en pr6sence d 'un 
inducteur, semble plus appropri6e. 

1. Que l  i n d u c t e u r  cho i s i r  ? 

Les inducteurs  physiologiques, cellules du 
cumulus,  liquide folliculaire ou membrane  
pe l luc ide  ne  sont  pas  f a c i l emen t  dispo- 
nibles. De plus, en raison d'une variabilit6 
inh6rente,  les liquides biologiques ne sont 
pas les meilleurs candidats pour 6tablir un 

protocole standardis6. Ainsi les r6sultats de 
r6action acrosomique varient  en fonction de 
la concentration du liquide folliculaire dans 
le mil ieu de cu l ture  et en fonct ion de la 
teneur  en progest6rone du liquide folliculai- 
re [54]. En l'absence, ~ ce jour, de recombi- 
nant  de glycoprot6ine ZP3 de la membrane 
pellucide, les ionophores calciques (A23187, 
ionomycine) sont utilis6s, ~ t i tre exp6rimen- 
tal, comme inducteurs in vitro. Sur le plan 
structural, la r6action induite par l'ionopho- 
re ne diff6re pas de la r6act ion physiolo- 
gique et le test  est reproductible [29]. Les 
fortes concentra t ions  de A23187 (50~M), 
tr~s toxiques,  util is6es au d6but, ent ra i -  
naient  une n6crospermie massive qui biai- 
salt  les r6sul ta ts .  Nous pr6conisons une  
concentration fna l e  de 10pM dans le milieu 
de culture pour un effet positif significatif et 
une bonne survie [55]. 

Pour l 'estimation du taux de R.A. il serait  
plus judicieux de comptabiliser uniquement  
les spermatozo~des f ra lchement  r6agis en 
r6ponse ~ l ' induction [56, 57] seule cette 
r6ponse dynamique aurai t  une signification 
biologique car on ne connait pas le devenir 
des spermatozo~des pr6matur6ment  r6agis. 

2. R e l a t i o n  e n t r e  la  RA et la  f 6 c o n d a n -  
ce  d u  s p e r m a t o z o i d e  

Compte tenu du r61e essentiel de l'acrosome 
dans la f6condation, la recherche d'une rela- 
tion directe entre le s ta tut  acrosomique et 
le pouvoir f6condant  du spermatozoide  a 
fait l'objet de nombreux travaux. 

Sur le plan morphologique, les anomalies de 
l ' a c r o s o m e  p e u v e n t  ~ t re  r e s p o n s a b l e s  
d'6checs de f6condation [58]. Le cas le plus 
extr6me est la st6rilit6 d6finitive des sujets 
por teurs  de spermatozoides  ~ t~te ronde 
sans acrosome [59]. 

En ce qui concerne la relation entre la RA 
et la f~condation, les premiers travaux, o~ 
le taux de RA spontan6e 6tait compar6 au 
pourcentage d'ovocytes segment6s en FIV, 
ont donn6 des r~sul ta ts  assez contradic-  
toires. Certains auteurs  n'ont pas retrouv6 
une v6ritable corr61ation ent re  le t aux  de 
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clivage et celui de l a  RA [51]. D 'autres ,  au  
c o n t r a i r e ,  on t  r e l evd  q u ' u n  p o u r c e n t a g e  
a n o r m a l e m e n t  dlevd de s p e r m a t o z o a ' d e s  
rdagis  a v a n t  tou t  t r a i t e m e n t  dtait  souvent  
lid ~ une  fdcondance diminude [56, 60]. 

En  ce qui concerne la re lat ion entre  la RA 
indu i t e  et  la fdcondance,  les rdsu l t a t s  des 
dtudes m o n t r e n t  que les dchecs de fdconda- 
t ion sont  f rdquemmen t  lids ~ une incapacitd 
des s p e r m a t o z o i d e s  ~ r d a g i r  en  p r d s e n c e  
d 'un  inducteur .  Ainsi Calvo et coll [61] ont 
rappor td  une  rdponse diminude des sperma-  
tozoades ~ la s t imula t ion ,  dans  la p l u p a r t  
des stdri l i tds inexpl iqudes .  Cet te  observa-  
t i on  a dtd ~ g a l e m e n t  fa i te  p a r  Wol f  [39], 
Fdnichel  et  coll. [56] et  T a k a h a s h i  et coll. 
[62]. Nous  m~mes, nous  avons constatd une  
rdponse  insuf f i san te  des spermatozoa'des 
l ' ionophore  chez les sujets  as thdnozoosper-  
miques  infdconds [55]. 

C O N C L U S I O N  

L'appr~ciat ion de s t a tu t  acrosomique repr~- 
sen te  une  a p p r o c h e  fonc t ionne l le  in t~res-  
san te  du pouvoir  f~condant  du spermatozoa- 
de. L 'approche  dynamique  en presence d 'un  
inducteur ,  m~me non-physiologique,  semble 
p lus  app rop r i~e  p o u r  l '~ tude  des cor re la -  
t ions en t re  les 2 fonctions du gamete  rome : 
RA et f~condation.  Toutefois,  il existe une  
telle diversit~ dans  l 'ut i l isat ion des milieux, 
des induc teu r s  et des moyens  de d~tection 
qu'il  est  difficile de compare r  des r~sul ta ts  
et  d ' ~ v a l u e r  la  v a l e u r  p r o n o s t i q u e  d ' u n e  
tel le  explora t ion.  D ' a u t r e  par t ,  il f a u d r a i t  
des  d tudes  s y s t d m a t i q u e s  p o u r  apprdc ie r  
l ' impor tance  de la pathologie touchan t  cette 
s t ruc tu re  du spermatozoide.  

I1 es t  t rbs  s o u h a i t a b l e  de s t a n d a r d i s e r  le 
mode et les milieux de prdpara t ion  des sper- 
m a t o z o i d e s ,  les p ro toco les  d ' i nduc t ion ,  la 
t e c h n i q u e  d ' d v a l u a t i o n  du  s t a t u t  acroso-  
m i q u e  ( m d t h o d e  s i m p l e ,  r e p r o d u c t i b l e ,  
fiable), pour  pouvoir  comparer  les rdsul ta ts  
d 'd tudes  mu l t i c en t r i ques  et  conf i rmer  que 
cet aspect  de la physiologie du spermatozoa- 
de a une  rdelle signification clinique. 
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ABSTRACT 

The acrosome  react ion.  R e v i e w  
of  the d i f ferent  methods  of  

eva luat ion  and teh interest  of  
acrosomal  inves t igat ion  

S. PILIKIAN 
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duction et du Ddveloppement, Lyon 

T h e  a c r o s o m e  r e a c t i n g  c a p a c i t y  o f  
s p e r m a t o z o a  is  e s s e n t i a l  for  the  ferti l i -  
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z a t i o n  o f  t h e  o o c y t e .  S e v e r a l  m e t h o d s  
a r e  a v a i l a b l e  fo r  t he  e v a l u a t i o n  of  t he  
a c r o s o m a l  s t a t u s  ; e a c h  m e t h o d  d e t e c t s  
a s t e p  of  t h e  r e a c t i o n  w h i c h  is a cont i -  
n u o u s  p r o c e s s .  D u e  to  t h e  d i v e r s i t y  
a n d  t h e  r e l a t i v e  s p e c i f i c i t y  o f  e a c h  
t e c h n i q u e ,  i t  is  d i f f i c u l t  t o  c o m p a r e  
r e s u l t s  in  a b s o l u t e  va lues .  

T h e  r e a c t i o n  is Ca++ d e p e n d e n t .  The  
u s e  o f  Ca++ i o n o p h o r e s  is v a l u a b l e  fo r  
a d y n a m i c  s t u d y  w h i c h  g ives  a b e t t e r  
a p p r e c i a t i o n  o f  t h e  c a p a c i t y  o f  s p e r m a -  
t o z o a  to  r e a c t  to  a spec i f i c  s t imu lus .  

M a n y  a u t h o r s  h a v e  a t t e m p t e d  to  co r re -  
l a te  t h e  a c r o s o m a l  s t a t u s  to  t h e  fer t i l i -  
z i n g  a b i l i t y  o f  s p e r m a t o z o a .  T h e  
r e s u l t s  s h o w  a r e d u c e d  i n d u c t i o n  of  A R  
in  h y p o f e r t i l e  s p e r m .  

M o r e  s t u d i e s  w i t h  s t a n d a r d  m a t e r i a l s  
a n d  m e t h o d s  a r e  n e e d e d  in  o r d e r  to  
c o n f i r m  t h e  d i a g n o s t i c  v a l u e  o f  t h i s  
tes t .  

Key words  : Human spermatozoa, acrosome 
raction tests, acrosome reaction - in vitro fertili- 
zation. 
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